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RAPPORT 

FAIT 

Par  MÂILHE 

Sur  la  loi  du  20  fructidor > an  5* 

Séance  du  10  Frimaire,  an  5.  j 


ITOYENS  REPRÉSENTAIS , 


Vous  aviez  chargé  une  commiffion  fpéciale  d’examiner  les 
lois  du  io  fruétidor  , an  3 , ôc  du  1 vendémiaire  , an  4.  Le 
rappoit  que  vous  attendiez  à ce  fujet , ôc  qui  auroit  exigé 
de  grands  déveioppemens  fur  la  {ituation  ancienne,  ôc  pré- 
fente du  Midi , fe  trouve  réduit  à des  termes  très  - fonples 
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„ar  l’exrênfion  que  vient  de  donner  à l’amniftie  l’article 
Pat  ' . jp  u l„;  r“lative  à celle  du  3 brumaire. 
pri?'£is„  de  vous  rappeler  d’abord  les  lois  célèbres  des  ai 

gTa"ptï.è«  S»  >“‘3|“  ***  n~r«  ■ de! 

des  dée.?  & mandats  d’arrè.  lancés 

cotur’eux  , à rentrer  dans  leurs  loyers.  >ai. 

La  féconds  expliqua  la  première , & prévint  1 au  ri _q 
roient  pu  en  faire  les  véritables  émigrés  en  ^abliffant  d s 

conditions  & des  forme,  au  moyen  ^^t/VotU  f ccafiou 
ne  pouvoient  profiter  qu  a «u^qu. ,>  * p0urfuivis 

comme6'  fe'déSÏ”"'^  obligés  de  fuir  ou  de  fe  cacher  pour 
fe  Cetlll  lirÆ;  à la  République  une  infinité  de 

£4?SÏ^ 

K prétendus  fédéraliftes  de  Toulon,  de  Marfeil  le 
&°des  communes  environnantes.  Ce  deciet  excepta 
foi  du  zz  prairial,  non-feulemuu  les  auteurs  & « com- 

plices réels  des  crimes  qui  avo.ent  prepare  o»  & « ^ 
vraifen  de  Toulon,  mais  encore  ceux  qUi 
traverfer  cette  place  pour  échapper  a la  profcnption  qui 

prelfoit  de  toutes  parts.  . . , 

V Rien  de  plus  vague  que  cette  exception  : elle  oevint  te 

flânai  & le  prétexte  des  vengeances  & des  profcnptions  en 
S A in/  ces  prétendus  fédéraliftes , ces  vrais  & vieux 
répiiblicahis  , qui  Valent  pu  fe  fouftraire  à>  une  mot 
certaine  qu’en  fe  réfugiant  à Toulon,  ou  qui  «avo.ent^ 
ou’y  pafier,  & a voient  traverfe  les  mers , fans  a-o.r  d a-t  , 
S„5  pris  aucune  part  à la  rcbellicn  , fe  te  trouvèrent  con- 
fondus par  la  loi  du  zo  fruéfidor  parmi  les  plus  auels  enne- 
mis de*  la  république.  Ainfi  cos  malheureux  fugitifs  qui 
'étaient  emprefles  d’obéir  au  rappel  des  emans  de  la  pa.Uv  , 


3 

proclamé  par  la  loi  du  21  prairial , fe  voient,  depuis  le  20 
rruéfcidor  , indignement  trompés  dans  leur  confiance  , gé- 
lifient dans  les  cachots  du  crime  fans  pouvoir  obtenir  d’être 
jugés  , ou  errent  dans  les  bois , dans  les  montagnes , ou  on 
leur  fait  la  chafie  comme  à des  bêtes  féroces. 

Je  ne  veux  pas  affliger  vos  cœurs  par  la  prolongation  d’un 
pareil  tableau.  Les  délits  mentionnés  dans  les  lo  s des  20 
Fruétidor  &:  2 vendémiaire  font  évidemment  compris  dans 
l’amnifiie,  puifqu’elle  embrafle  tous  les  délits  relatifs  à la 
révolution  , & qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  les  exceptions 
que  vous  y avez  appofées.  Ces  deux  lois  font  donc  aujour- 
d’hui f ns  objet , fans  fondement , fans  prétexte  ; il  faut  donc 
les  rapporter. 

Voilà  ce  qui  a fimplifîé  notre  travail  , Ôc  nous  a heureu- 
fement  difpenfés  d’entrer  dans  des  détails  qui,  par  leur  na- 
ture, poiiiToient  réveiller  ou  irriter  des  pallions,  Ôù  Contra- 
rier , par  cela  même , votre  intention  bien  prononcée  de  faire 
oublier  tous  les  crimes , tous  les  défaftres  révolutionnaires. 

La  commiffion , dont  l’avis  eft  unanime , m’a  chargé  de  vous 
préfenrer  le  projet  de  réfolution  qui  fuit  : 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confidérant  que  les  délits 
mentionnés  dans  la  loi  du  20  fruétidor  , an  3,  & dans  celle 
du  2 vendémiaire  , an  4 5 Font  compris  dans  l’amnifte  accor- 
dée à tous  les  délits  relatifs  à la  révolution  , ôc  qu’il  efi:  inf- 
tant  de  prévenir  tous  les  doutes  qu’on  pourroit  élever  à ce 
fujet , 

Déclare  qu’il  7 a urgence» 

Le  Conleil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  déclaré  Furgence 
prend  la  réfolution  fui  vante  : 

Article  premier. 

Les  lois  des  20  frueftidor  , an  3,  & 2 vendémiaire  , an  4 » 
relatives  aux  fugitifs  de  Toulon  , font  rapportées. 


Les  lois  des  11  germinal  & 11  prairial,  an  3 , concer- 
nant les  prétendus  fédéraliftes  qui,  a la  fuite  ou  à l’occafion 
des  évènemens  du  3i  mai,  premier  êc  i juin  j auroient  dif- 
paru  pour  fe  fouftraire  à loppreflion , continueront  d’ètre  exé- 
cutées , par  rapport  aux  fugitifs  de  Toulon  , dans  les  cas  Sc 
félon  les  conditions  & les  formes  qu’elles  ont  déterminées. 

I I I. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  , âc  envoyée  au 
Confeil  des  anciens  par  un  meflager  d’Etat. 

l es  membres  de  la  commiflion  font  Daunou  , Piirret 
& Mailhe. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  an  5. 


